
EMERIC, 17 ans, en termi-
nale scientifique au lycée
Victor-Grignard de Cherbourg,
faisait partie des 422 jeunes
mention « très bien » reçus à
l’abbaye aux Dames. « Cette
mention, je la voulais, ce
n’était donc pas une sur-
prise. En revanche, ce qui est
une surprise, c’est la note !
Je ne m’attendais pas du tout
à obtenir 18,44. »
Tout sourire, le jeune Cher-

bourgeois est ravi de son suc-
cès. Un sésame qui lui permet
de s’orienter, relativement
sereinement, vers une prépa
physique, chimie et sciences

de l’ingénieur (PCSI) à Caen.
Emeric vise un bac+5, après
quoi il se voit bien retourner
vivre dans la Manche.
Mais avant de se projeter

dans le futur, le jeune bachelier
a analysé les raisons de son
succès : « Dans ma classe,
où nous étions trente et un,
nous sommes six à avoir
la mention très bien.
Dans l’autre TS, cinq l’ont
aussi obtenue... Pour m'être
exercé sur les sessions
des années précédentes,
je pense que les examens
de ces trois ou quatre der-
nières années sont plus fa-

ciles ! En tout cas, ils n’ont
rien à voir avec le niveau des
années 90 ».
Et à la question de savoir

si Emeric aurait décroché la
précieuse mention il y a vingt
ans, le Cherbourgeois répond,
fair-play : « Je l’aurais peut-
être obtenue, mais ça aurait
été plus dur ! Je suis heureux
d’avoir cette mention, je
pense que c’est bien que
plus de personnes puissent
décrocher le bac car c’est
vraiment important pour le
futur. Mais il est dommage
que le niveau devienne moins
bon... »

Yasin, 17 ans, est d'origine
turque et travaille au kebab
Izmir à Octeville : « Je res-
pecte le jeûne de ramadan, et
le fait de travailler dans la
restauration rend la chose un
peu difficile, surtout à la fin du
jeûne ! Au coucher du soleil,
chaque jour, nous prenons un
repas copieux en famille : ma
mère prépare de la soupe, puis
des briques, des pains arabes,
des tajines (surtout à l'agneau)
et du couscous royal. A la fin

du ramadan, nous retrouvons toute la communauté musul-
mane, nous sommes environ cinq cents à la mosquée pour une
grande prière, et après on fait la fête. J'ai une petite amie, qui
n'est pas musulmane, elle respecte mon jeûne. »

Nadia, 26 ans, est d'origine
algérienne et contractuelle
en bibliothèque : « Pendant
le ramadan, nous nous abste-
nons d'ingérer quoi que ce soit,
même de l'eau. Au coucher du
soleil, nous mangeons un repas
typique : en entrée, une soupe
harira, ensuite une salade com-
plète, puis des briques à la
viande hachée ou au thon, et
des tajines de poulet, puis un
verre de thé pour digérer, c'est
délicieux ! Il faut nous rassasier après toute une journée sans
manger ! Le ramadan est une question de foi, c'est un moment
clé dans le parcours spirituel de chaque musulman. Mais ce
n'est pas vécu comme quelque chose de contraignant, regar-
dez notre époque : les cures de jeûne sont devenues à la mode
pour assainir le corps et l'esprit ! »

Younes, 5 ans, son neveu : « Je suis encore trop petit pour
respecter le jeûne de ramadan, mais j'aimerais bien y participer.
Mes parents ne me forcent pas à jeûner, ils me laissent le choix.
Pour l'instant, j'apprends les sourates du Coran. »

Ahmed, 41 ans, originaire d'Algérie, enseigne les mathé-
matiques et la comptabilité : « Quand le mois de ramadan
tombe en été, c'est assez dur, car les journées sont plus
longues ! Imaginez la situation dans les pays du Nord de
l'Europe, comme la Norvège ou la Finlande : dans ces pays, la
communauté musulmane adapte le jeûne, il est très difficile de
rester sans manger ni boire pendant plus de quatorze heures !
Le rite est relativement souple, il respecte les capacités phy-
siques des fidèles. Les repas copieux à la tombée de la nuit
sont toujours une récompense après la souffrance éprouvée ;
tous les fidèles connaissent la même douleur, mais aussi la
même passion de s'alimenter après. »

Yasar et Ülkü, d’origine turque, travaillent au kebab
Kybab, boulevard Schuman à Cherbourg : « Le ramadan est
un choix personnel, chacun pratique et adapte la religion
comme il le veut. Par exemple, je ne porte pas le voile et je ne
vais pas à la prière, mais je fais le ramadan, parce que je veux
le faire et il faut le faire. Pendant cette période de jeûne, on doit
s’abstenir de manger, de boire, d’avoir des relations sexuelles
et éviter d’être grossier. En été, c’est un peu plus difficile car il
fait plus chaud et le temps de jeûne est plus long, mais ça va »
explique Ülkü. « L’été prochain, on sera en Turquie pendant le
ramadan, là ce sera plus difficile car il fait nettement plus
chaud », conclut Yasar, son mari.
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« La Manche a le taux
forestier le plus faible
de France, de l'ordre de
4 à 5 %, quand la moyenne
nationale tourne autour de
30 %. » Si le département
compte peu de forêts, pour-
suit Eddy Cleran, de l'équipe
boisement de la chambre
d'agriculture, elle est en
revanche championne du
monde en longueur de haies.
« Nous sommes le premier
département bocager. Nous
avons le plus fort linéaire de
haies, environ 79 000 kilo-
mètres. » Près de deux fois le
tour de la terre !
La haie, qu'elle soit petite et

taillée, haute en brise-vent ou
en forme de talus, est un élé-
ment typique de notre patri-
moine paysager. Elle a aussi
de nombreux rôles à tenir. Elle
protège les parcelles du vent
et de l'eau qui ravine et parti-
cipe ainsi à limiter l'érosion.
« Elle est adaptée à
l'élevage bovin qui est la
première production du dé-
partement. Les vaches peu-
vent ainsi s'abriter du vent
et de l'eau. L'été, elles y
trouvent de l'ombre. Or, la
production de lait dépend
directement du bien-être
des animaux. »
Elle protège aussi les che-

vaux, les moutons et la faune
sauvage. « Nous avons peu

de zones forestières. Ici,
les oiseaux vivent dans
les haies. Et nous avons
besoin d'oiseaux pour man-
ger les insectes, limiter leur
invasion, trouver un équili-
bre biologique. » Sur le site
de la chambre d'agriculture,
des spécialistes invitent d'ail-
leurs à ne pas tailler les haies
entre mars et septembre,
lorsque nichent les pigeons
ramiers, les tourterelles, les
merles, les grives, les perdrix,
les faisans...

■ 30 000 arbres
replantés
chaque année
De la même façon, de nom-

breux petits mammifères
se cachent dans les haies
et les talus. « On constate
d'ailleurs le retour des écu-
reuils, notamment dans le
bocage saint-lois, du héris-
son aussi. Les lièvres et les
lapins vivent aussi dans les
talus, sans parler des petits
rongeurs. »
Autant de raisons pour les-

quelles la chambre d'agricul-
ture de la Manche relance son
opération d'achat groupé
de plants d'arbres pour entre-
tenir ou créer de nouvelles
haies. Depuis 2002, l'opéra-
tion a permis de replanter
200 000 arbres et de rénover
500 kilomètres de haies bo-

cagères. « Chaque année en
moyenne, nous distribuons
30 000 arbres. » Les particu-
liers comme les agriculteurs
peuvent acheter des aulnes
glutineux, des châtaigniers,
des chênes pédonculés, des
érables sycomores, des
frênes, des hêtres, des meri-
siers, des charmes, des
noisetiers, des érables cham-
pêtres, des pruniers myrobo-
lans, « typiques du bocage
et de grande qualité » assure
Eddy Cleran. Ces plants
ont aussi le mérite d'être
très abordables. On les com-
mande par cinq au prix de
1,24 euros TTC l'unité.
Pour les commander, il est

nécessaire de se rendre sur le
site de la chambre d'agricul-
ture de la Manche, d'imprimer
le bon de commande
et de le renvoyer avec
un chèque, impérativement
avant le 15 septembre.
Les livraisons se feront à
l'automne. « Lors des distri-
butions, poursuit Eddy
Cleran, des représentants
d'associations locales de
reboisement sont présents
pour donner des conseils,
expliquer par exemple com-
ment on peut valoriser une
haie en faisant du bois de
chauffage, comment tailler,
à quelle époque... »

S. J.

80 000 kilomètres
de haies à entretenir
Une nouvelle « commande groupée » d'arbres est lancée par la
chambre d'agriculture pour entretenir les haies du bocage du
département. Un patrimoine de 80 000 kilomètres de long !

80 000 kilomètres de haies dans la Manche, c'est près de deux fois le tour de la terre !

Ils pratiquent le ramadan

C'est l'un des cinq piliers de
l'Islam ; le quatrième plus pré-
cisément. Le jeûne de rama-
dan intervient annuellement
dans la vie du fidèle, le neu-
vième mois du calendrier lu-
naire islamique. Il correspond
au mois durant lequel Gibraïl a
remis la révélation (le Coran)
au prophète Mahomet. Cette
année, le début du ramadan a
eu lieu ce samedi, c'est-à-dire
au cœur de l'été.
Et la période de jeûne pro-

met donc d'être plus difficile :
les jours sont en effet encore
très longs, et les températures
estivales incitent à boire régu-
lièrement. Or, rappelons-le,
durant le ramadan, le fidèle
doit s'abstenir de manger et
de boire pendant les heures du
jour. Il doit aussi s'abstenir de

fumer et d'avoir des relations
sexuelles.
Reste que, en compensation

de ces privations, le coucher
du soleil est chaque jour l'oc-
casion de réjouissances en
famille, autour de plats riches
et variés, avant l'Aïd el-Fitr le
premier jour du mois suivant
(1er octobre cette année), qui
célèbre la rupture du jeûne.
Dans l'agglomération de

Cherbourg-Octeville, pas
moins de « 350 à 400 per-
sonnes se retrouvent, au
moins pour la prière obliga-
toire du vendredi, à la mos-
quée rue Coluche, explique
Ouafi, vice-président de l'as-
sociation culturelle islamique
et sacrificateur, que nous
avons rencontré juste avant la
prière de 14 heures. C'est

l'occasion d'une réunion
entre les musulmans de
toutes origines, Marocains,
comme moi, mais aussi
Algériens, Tunisiens, Indoné-
siens ou Turcs ».

■ Se mettre
en situation
de contrainte
Le mois de ramadan est en

effet l'occasion d'une remar-
quable démonstration de culte
collectif, et marque une inten-
sification du sentiment reli-
gieux, mais aussi familial et
social. « Le respect du rama-
dan est un acte de foi, une
fois par an, on change de
régime alimentaire, ce qui
permet une purification à la
fois du corps et de l'esprit »,
explique par exemple Ahmed,

41 ans, un Algérien d'origine,
enseignant dans l'aggloméra-
tion cherbourgeoise. « Il s'agit
de mettre les êtres humains
en situation de contrainte,
poursuit-il.Que l'on soit riche
ou pauvre, bien portant ou
non, pendant le ramadan
tous les musulmans parta-
gent le même souci : la pri-
vation de nourriture et la
soif. »
Plutôt que de considérer le

ramadan comme une simple
privation physique, et un
rite très contraignant, les
fidèles assurent faire preuve
d'une grande souplesse : «Ma
femme est française et
convertie, mais elle ne pra-
tique pas le ramadan, esti-
mant que c'est trop dur. Je
ne la force pas, je respecte

son choix et elle respecte le
mien » ajoute notre interlocu-
teur, qui est venu faire sa se-
conde prière quotidienne à la
mosquée. « Il existe en outre
des exceptions à la règle
pour les femmes enceintes,
les jeunes enfants et les per-
sonnes malades. »
Le respect du ramadan per-

met un changement et une
élévation spirituelle du fidèle :
« Nous autres, musulmans,
nous nous demandons sou-
vent comment les Chrétiens
nous perçoivent avant et à
l'issue du mois de ramadan ;
nous aimerions vraiment
qu'ils se rendent compte du
changement qui intervient
en chacun des fidèles »
affirme Ahmed.

Margaux FRIMAS

Des centaines de Cherbourgeois
ont entamé le ramadan
Samedi, la communauté musulmane a entamé le mois de ramadan. A Cherbourg, au moins quatre cents personnes pratiquent ce
jeûne qui pourrait être plus difficile cette année car le ramadan a lieu en été.

Après la prière rituelle à laquelle les plus âgés ont participé, malgré l'effort physique qu'elle suppose, un fidèle se livre à une lecture de sourates.

Ouafi, vice-président de l'asso-
ciation culturelle islamique,
estime à cinq cents le nombre
de fidèles qui célèbrent le
ramadan dans l'agglomération
cherbourgeoise.

Hier, pour franchir le parvis
de l’abbaye aux Dames, il fal-
lait avoir un sésame un peu
particulier : avoir obtenu au
bac une note égale ou supé-
rieure à 18. Cette année, 422
Bas-Normands sont parvenus
à décrocher la mention la plus
convoitée. « Pour la session
2009, nous enregistrons
un record historique, insiste
Laurent Beauvais. Par rapport
à l’année précédente, il y a
57 mentions d’excellence en
plus », souligne le président
de Région. Avant d’ajouter,
avec une pointe d’humour : « Il
faudra bientôt louer le Zénith
pour tous vous accueillir ».
Un enthousiasme, plus me-

suré, mais tout aussi sincère,
que partageait Micheline Ho-
tyat : « Pour les filières géné-
rales, il y a quelques années,
l’académie avait un retard de
cinq points sur la moyenne
nationale. Aujourd’hui, nous
sommes à 88,8 % de réus-
site, soit à 0,1 point du chif-
fre national ! C’est un succès
qui est dû aux efforts de cha-
cun : des élèves bien sûr,
mais aussi des parents, de la
communauté éducative et
de la Région », rappelle la rec-
trice d’académie.

■ « Manque d’ambition
des jeunes
Normands »
Autre source de satisfaction :

les bons résultats normands
dans les filières profession-
nelles. « Les séries technolo-
giques ont obtenu 83,2 % de

réussite au baccalauréat,
soit un résultat supérieur aux
autres académies. C’est un
résultat excellent. »
Dans les couloirs de l’ab-

baye de Mathilde, l’ambiance
était donc décontractée et
joviale. Chacun des diplômés
s’est vu remettre un bon
d’achat de 50 €. Toutefois,

Micheline Hotyat a tenu à
piquer l’orgueil des jeunes
Bas-Normands : « Je tiens à
vous féliciter, mais aussi à
vous encourager. Vous allez
certainement tous continuer
des études supérieures.
Mais je tiens à attirer votre
attention sur le manque
d’ambition que connaît la ré-

gion dans ce domaine. Peu
d’entre vous vont s’engager
dans des études au-delà de
bac+5... et pourtant c’est un
gage de réussite pour vos
carrières futures ».
Un commentaire de la rec-

trice, accueilli avec un sourire
en coin de la part des jeunes. Il
n’en reste pas moins que ce

propos en direction de l’excel-
lence locale sonnait comme
une invitation à ne pas se
reposer sur ses lauriers. Si la
Normandie veut achever de
combler son retard dans le do-
maine de l’éducation, cela pas-
sera nécessairement par les
filières les plus prestigieuses...

Kenzo TRIBOUILLARD

Bac 2009 mention « très bien » :
un cru historique
Hier, les 422 bacheliers bas-normands mention « très bien » étaient reçus à l’abbaye aux Dames, à Caen.
L’occasion pour ces jeunes diplômés de fêter leur succès. De leur côté, la Région et l’académie célébraient un
cru 2009 d’exception.

Emeric a obtenu 18,44 de moyenne au bac.

Ils sont 422 bacheliers bas-normands à avoir obtenu la mention très bien cette année.

« Le bac est plus facile que dans les années 90 »


